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Spéléologie Escalade Canyonisme en Sardaigne 
 

Programme du SEC 2010 
 

Samedi 17 avril 

Trajet Bastia-Nuoro 
 

Dimanche 18 avril 

Canyon Riu Pitrisconi 
Canyon Riu Bidighinzu 
Grotta  del Guano 
 

Lundi 19 avril 

Escalade Cala Fuili 
Canyon Codula Fuili 
Canyon Riu Caddaris 
 

Mardi 20 avril 

Canyon Riu Bidighinzu 
Gouffre de Su Bentigeddu 
Grotta Sa Oche 
Canyon Badde Piras 
Escalade Sound of the Silence 
 

Mercredi 21 avril 

Canyon Badde Pentumas 
Canyon Badde Doroné 
Grotta Tiscali 
 

Jeudi 22 avril 

Grotta Donini 
Escalade Cala Fuili 
 

Vendredi 23 avril 

Grotta Su Bentu 
 

Samedi 24 avril 

Trajet Nuoro-Bastia 

Participants 
 

CAF 2B 

Sébastien Fabre, Coraline Gauthier, Philippe Ollandini. 
 

Corse Canyon 

Laurent Argouse, Jérôme Avignon, Myriam Chêne, Franck Jourdan, 

Eric Raynaud, Joël Stagno, Guy Tomasini, Béatrice Wolf. 
 

I Topi Pinnuti 

Corine Bonnal, Antoine Boschi, Philippe Christy, Jean-Claude Del Bas-

so, Jean-Noël Dubois, Jonathan Echinard, Jean-Claude La Milza, Vé-

ronica Massa. 

Au début, une simple idée lancée un peu en l’air. Puis 

elle germe, elle se répand, fleurit et murit finalement 

pour aboutir à la réalisation d’un rassemblement inter-

clubs et interfédéral, le SEC 2010. A l’origine, trois 

clubs, I Topi Pinnuti, le Club Alpin et Corse Canyon. Le 

but, le partage mutuel de chacune des activités de pré-

dilection, la Spéléologie, l’Escalade et le Canyonisme. 

Chaque club fournit le matériel spécifique à ces activi-

tés et met à disposition l’encadrement bénévole néces-

saire. 

Le Gruppe Grotte Nuorese (GGN), club spéléo de Nuo-

ro a mis à notre disposition son refuge « PI.CA.VE. », 

situé dans la belle vallée de Lanaïtu. 

Ce fut ainsi une semaine d’activités intenses, riche en 

émotions et sensations, qui laissera à tous les partici-

pants des souvenirs impérissables ... 
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Situé au sud de Nuoro, le massif du Supramonte fait parti du 

parc naturel du Gennargentu. Il est principalement constitué 

de calcaire, omniprésent aux 4 coins de l’horizon. 

Il recèle de nombreuses cavités, de magnifiques canyons et 

des sites d’escalades de grande renommée. Les ingrédients 

sont ainsi posés pour faire du SEC 2010 une réussite. 

Très proche de leur nature, les sardes sont adeptes d’une pra-

tique contrôlée des sports de pleine nature, en témoigne les 

« péages » d’accès à certaines cavités non aménagées. 

La région a gardé un aspect un peu « vieillot » et il n’est pas 

rare de croiser une « mamma » sarde en habit noir tradition-

nel. Il n’en demeure pas moins que les infrastructures routiè-

res sont bien plus modernes qu’en Corse, 

même le gîte de Lanaïtu dispose maintenant 

de l’eau courante !  Viva Sardegna ! 

Grotta Donini 

Tiscali 

Su Bentigheddu—Sa Oche 

Codula Fuili 

Su Bentu 

Refuge « PI.CA.VE. » 

Badde Pentumas 

Grotta del Guano 

Bidighinzu 

Cala Fuili 

Badde Doroné 

Badde Piras 

Sound of Silence 
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JCD et JCL se chargent des courses, de quoi tenir 

au moins 2 jours, c'est-à-dire 4 grands sacs bien 

remplis + les liquides … 

Ils retrouveront ensuite JND, Coco, Phil C et Anto 

au local pour charger le matériel collectif dans le 

Defender qui, chargé également avec du matériel 

personnel, arrive à satiété. Il ne reste qu’une ving-

taine de centimètres entre le chargement et le toit ! 

L’odeur d’essence qui se dégage du groupe électro-

gène laisse présager d’un trajet vaporeux pour Anto 

et JCL ! 

Y’a plus qu’à y aller ... 

Vendredi « Les préliminaires » 

7h45 rendez-vous chez JC pour Anto ... Départ pour 

la Sardaigne après un petit café … et hop c’est parti 

pour une semaine de Spéléo, d’Escalade et de Canyon, 

le SEC 2010 démarre ! 

JN et Véro récupèrent Phil O et tout le monde se 

retrouve au petit bar du port de Bonifacio qui porte 

le joli nom de « La Grotte ». C’est pendant le café et 

les croissants que Jonathan rejoint l’équipe. 

12h00, le bateau quitte le port, la traversée se fera 

tranquillement sur une mer plate comme une limande 

( !?!). 

Un pique-nique est improvisé sur le pont, plop, une 

bouteille est débouchée, habitude topinesque oblige. 

13h00, nous sommes sur la route de Nuoro qui sera 

atteint plus rapidement que prévu. Le local du Gruppe 

Grotte Nuorese (GGN) est vite retrouvé et Phil O se 

charge d’appeler notre contact qui répond au doux 

nom de Gianfranca. Celle

-ci nous rejoint rapide-

ment, elle est aussi 

agréable que son prénom. 

Le courant passe vite, et 

après quelques explica-

tions sur le fonctionne-

ment du refuge, la 

conversation se recentre 

sur les cavités que nous 

avons prévues au pro-

gramme. Nous obtenons 

des renseignements qui 

nous seront utiles plus 

tard … 

Une bonne nouvelle pour le refuge, fini la corvée 

d’eau, celui-ci est maintenant alimenté en eau pota-

ble ! 

Rendez-vous est pris à mardi pour la grande soirée 

festive … 

Nous avions rendez-vous avec Coraline et Sébastien 

devant le local vers 17h00. En attendant, une visite 

s’impose au petit magasin de jouets où nous avions 

trouvé des chauves-souris en peluche en 2001. Mais 

la mode est peut-être passée et point de peluche, 

nous irons noyer notre déception dans une bonne 

pression. 

17h30 toujours pas de Cora et Seb, nous laissons un 

petit mot sur la porte du local et nous apprêtons à 

partir quand Seb arrive tranquillement de l’autre 

Samedi « C’est quand qu’on arrive ? » 

Devant le local du GGN 

Accueil de Gianfranca au local du GGN 

Chargement du groupe électrogène dans le Defender 



6 

 

Canyon : Bidighinzu. 

Participants : Anto, Coraline, Seb, Phil O, Phil C, 
JCD, JCL, Coco, JND, Véro, John. 

Tous tassés dans les 2 Land’s et topoguide en mains, 

nous cheminons sur les pistes de la vallée de Lanaïtu. 

Nous trouvons un emplacement pour nous garer à 

quelques dizaines de mètres de la sortie du canyon. 

Le topoguide 

toujours en 

mains, nous 

loupons l’ac-

cès à la par-

tie supérieu-

re du canyon, 

tans mieux, 

on pourra 

ainsi visiter 

une bergerie 

traditionnelle 

située sous un magnifique porche en falaise équipée 

escalade. Les grimpeurs fantasment déjà.  Le canyon 

est sec de chez sec sec, l’eau aurait pu être fraiche 

… C’est une initiation pour Philippe O. L’équipement 

des rappels sera réalisé par Seb et Anto, Phil C se 

chargera du déséquipement. Ce canyon est sympa 

mais il nous laisse un peu sur notre faim. Nous re-

tournons donc au refuge pour un petit repas pique-

nique pris sur le pouce. Notre faim d’activité n’étant 

pas rassasiée, nous décidons de faire une petite 

grotte l’après-midi. 

Grotte : Grotta del Guanu. 

Participants : Anto, Coraline, Seb, Phil O, Phil C, 
JCD, JCL, JND, Véro. 

TPST : 2h30 

Cette grotte est parfaite pour l’initiation, elle pré-

sente une série de petits puits parallèles au flanc de 

falaise et trois belles lucarnes jalonnent la descente 

avec vue sur le Cedrino (rivière du lac du barrage). 

Anto se charge de l’équipement avec en prime une 

révision des nœuds utilisés en spéléo ... Une corde 

de 40 m a été prévue 

pour la première section 

de puits, il s’avère qu’elle 

est trop courte et nous 

devons ruser afin qu’elle 

puisse arriver en bas du 

dernier puits. Une 50m 

est nécessaire. Pour la 

dernière section, la 24 m 

apportée arrive pile poil 

en bas. Nous arrivons ainsi au niveau de la rivière. Le 

retour ne posera aucun problème si ce n’est la re-

montée sur la corde tendue oblique qui a permis d’é-

Dimanche « Journée découverte » 

bout de la rue, ils nous attendaient depuis une heure 

sur un parking ! 

Nous voilà parti pour la dernière étape, celle menant 

au refuge. Nous y sommes vers 18h00 après avoir 

doublé sur la piste une ribambelle de scouts accom-

pagnés d’une logistique digne de l’armée mexicaine. 

Un rassemblement a lieu ce week-end à quelques cen-

taines de mètres de notre hébergement ! Le refuge 

et les alentours sont rapidement visités et occupés. 

Cora et Seb camperont dans leur Kangoo, Coco et Phil 

O planteront leurs tentes devant le refuge, Jonathan 

au sud, Anto et JCD poseront les leur dans la loggia. 

Seuls Phil C et JCL oseront utiliser les lits « senza 

materasso » ! 

JND et Véro nous y rejoignent après s’être installés 

dans leur gite prés de Dorgali. 

Premier repas déjà bien arrosé, quelques phrases 

entendues en fin de soirée : 

On ne pompe pas au bon endroit ???????? - Toi t’es 

vraiment blonde … !!!!!! (et non ce n’est pas pour Coco, 

c’est pour Véro !) - Ah c’est toi Coco, je croyais que 

c’était Jean-Claude ... Réponse d’Antoine : ah Jean-

Claude tu as de la poitrine maintenant … - Question 

de Philippe à Jean Claude : elle est prête ta douche ? 

- Je serais curieux de savoir jusqu’où tu l’as enquil-

lé ? - C’est pas limité jusqu’à la 1ère lèvre ! 

Les conneries habituelles quoi ! 

Anto et Seb à l’équipement 

Devant l’entrée inférieure de Grotta del Guano 

Une des lucarnes donnant 

sur la rivière 
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Journée mixte escalade/canyon. Nous 

avons rendez-vous avec l’équipe Corse 

Canyon directement à Cala Gonone. Ils 

sont tous là, Franck, Hafanana, Jérôme, 

Myriam, Béa, Joël, Guy, Jean-Pierre. 

Nous y rencontrons également B Tour-

te, pointure de la spéléo française, vice

-président du SSF, il participe notam-

ment aux plus grandes expéditions spé-

léo mondiales. 

Deux équipes sont formées : 

1ère équipe, escalade le matin, canyon 

l’après-midi : Anto, Coraline, Seb, Phil 
O, JCL, Guy, Joël, Goulachon, Jean-
Pierre. 

2ème équipe, canyon le matin, escalade 

l’après-midi : Phil C, JCD, JND, Véro, 
John, Coco, Franck, Hafanana, Jérôme, 
Myriam, Béa. 

La journée sera coupée par un sympathique pique-

nique sur la plage de galets. Certains iront même 

goûter à la température de l’eau ! 

Escalade : Cala Fuili. 

Belle falaise d’escalade en bord de mer comportant 

des voies de tous niveaux. JCL ressort ses chaus-

sons et son baudrier d’escalade qui n’ont pas vu la 

lumière depuis une bonne dizaine d’années ! 

Ce sera une bonne reprise de contact avec l’escala-

de. Tout le monde aura fait une voie d’au minimum 

5a. 

Canyon : Codula Fuili 

Un canyon lui aussi sec de 

chez sec sec, avec de beaux 

r a p p e l s  d a n s  d e s 

« estrechos » dignes de la 

Sierra de Guarra. A noter 

quelques grottes sur la 

marche de retour et la vue 

en coupe d’un boyau souter-

rain qui a été raboté par la 

rivière. 

En fin d’après-midi, l’équipe 

Corse Canyon fera un autre 

canyon avant de venir nous 

rejoindre au refuge. 

Les douches solaires n’arri-

vent toujurs pas à chauffer 

convenablement l’eau mais 

Anto nous sortira une phrase darphinesque : « l’eau 

est quand même plus chaude que si elle était froi-

de ! » 

Lundi « La réunification » 

conomiser quelques mètres sur la corde trop courte. 

Une petite surprise nous attend à notre retour au 

refuge, Coco et John ne sont pas seuls et nous avons 

la visite impromptue d’un berger voisin, Valerio C, qui 

trouva très sympathiques Coco, John et le cubi de 

rouge ! Bien sûr on ne peut faire moins que de lui pro-

poser de partager notre repas du soir, ce qu’il aurait 

certainement fait, même sans notre invitation ! La 

soirée s’éternise, vers minuit tout le monde est cou-

ché … sauf Valério qui finira de cuver devant la che-

minée. Une heure après, un laconique « buenanotte 

ragazzi ! » signalera son départ. 

 (Lors de la grande soirée festive avec les spéléos 
sardes, nous apprendrons qu’ils connaissaient Valério 
et qu’il avait « disparu » depuis 4 ou 5 ans !) 

JCL explore un boyau vue en coupe ! 

A l’assaut de la falaise ! 

JCD dans les « estrechos » 
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Spéléo : traversée Su Bendigheddu-Sa Oche. 

Participants : Franck J, Bea, Myriam, Guy, Joël, Jé-
rôme, Hafanana, Goulachon, Anto, Coraline, Seb, Phil 
O, Phil C, JCD, JCL, Coco, JND, Véro. 

TPST : 2h30 

Départ prévu 8h30 pour les équipeurs, départ ef-

fectif 9h00. Soit ½ de retard, mais ½ heure d’avance 

pour Coco … 

Grosse surprise, alors que l’on s’apprêtait à s’enga-

ger sur le chemin d’accès au trou, une charmante 

demoiselle est 

venue stopper 

net notre élan. 

Les temps chan-

gent, même en 

Sardaigne, nous 

devons nous ac-

quitter d’un 

droit de passa-

ge. En effet, la 

commune d’Oliena 

sous-traite la « protection et l’entretien » des cavi-

tés à une entreprise privée ! Il est demandé 2 € par 

personne. Après d’âpres négociations, nous conve-

nons d’un tarif de 30 € pour le groupe et, malgré une 

forte dissuasion formulée par la responsable en rai-

son de la présence d’un câble électrique d’alimenta-

tion d’une pompe tout le long de la descente, nous 

persistons dans notre intention de faire la cavité 

prévue au programme. Bien nous en a pris. 

Philippe équipera en technique spéléo la 1ère partie, 

JCD la 2ème. Pendant ce temps, certains lézardent au 

soleil, d’autres visitent le début de Su Bentu et l’é-

quipe Corse Canyon fait un … canyon. 11h30 départ 

des premiers initiés. Tout le monde se retrouve en 

bas des puits, Phil C 

mendie à chaque pas-

sant un peu de place 

dans un bidon étanche. 

Corse Canyon qui sont 

déjà en combi enchai-

neront directement 

vers les 3 ou 400 m de 

biefs qui mènent à la 

sortie par le porche de 

Sa Oche. Les autres 

devront changer de 

combi et plouf dans 

l’eau … cette fois-ci 

froide de chez froide froide, mais Anto ne peut 

s’empêcher de nous délivre sa maxime : « l’eau est 

plus chaude que si elle était froide … ». 

Ambiance féérique et particulière que de nager dans 

des lacs souterrains avec une vue inhabituelle sur le 

concrétionnement de la cavité. 

Cora, Seb et Anto ne résisteront pas à l’envie de 

refaire la traversée, avant que JND et JCD désé-

quipent la cavité. 

Escalade : Sound of the Silence 

Guy et Philippe ont pris un peu d'altitude cet après-

midi en rejoignant la vallée voisine de Sùrtana dont 

les versants sont constitués de belles et grandes 

falaises bien raides. Leurs pas les ont conduits au 

pied d'un large spigolo parcouru par une voie d'esca-

lade, recommandée (sur Internet) parmi les dizaines 

d'itinéraires parcourant les parois alentours (mais 

dans lesquels il n'y eut pas un seul autre grimpeur 

cet après-midi là).  

Un bon topo en poche ils ont pu gravir les 5 lon-

gueurs de "Sound of the silence", sur un très beau 

calcaire, parfois si travaillé par l'érosion qu'une chu-

te entraînerait inévitablement une véritable amputa-

tion ... En 4 rappels, ils ont ensuite rejoint sans en-

combre le plancher des vaches.  

Une belle voie dans un niveau de difficulté très rai-

sonnable (5b/5c) mais non surcôté, à l'équipement 

correct, voire béton et pouvant être facilement 

complété par quelques coinceurs. A noter que pen-

dant l'ascension, l'orage grondait et la pluie tombait 

au Nord et au Sud mais sans pour autant atteindre 

par miracle nos deux grimpeurs. 

La Soirée Corso-sarde 

Retour au refuge pour la préparation de la soirée 

avec les spéléos sardes du Gruppe Grotte Nuorese 

(GGN) a qui appartient le refuge. Leurs représen-

tants, Francesca, Gianfranca, Maurizio, Gianfranco 

et Marco (il Presidente) nous rejoignent pour une 

soirée très festive 

animée par les Cor-

se Canyon encore 

en très en forme … 

leur réputation est 

bel et bien justi-

fiée.  

Mardi « Il te reste de la place dans le bidon étanche ? » 

Phil C dans un bief 

La lumière de la sortie C’est la fête ! 
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Canyon : Badde Doroné 

Spéléo : Tiscali 

Participants : Coco, Coraline, Seb, JCL, JCD, Phil O, 
Phil C, Anto. 

TPST : 1h30 

Le programme de la journée était « repos et décras-

sage ». Nous optons pour un petit canyon tranquille 

Badde Doroné. Le parking est le même que pour Bi-

dughinzu. La première partie du chemin d’accès est 

celui qui mène au village nurague de Tiscali. Un man-

que de concentration et nous voilà aux portes de ce 

village, nous avons loupé la bifurcation vers Doroné ! 

Malheureusement nous n’avons pas un copeck et nous 

ne pourrons en faire la visite. C’est un gigantesque 

effondrement sur une crête de la montagne dont il 

reste une partie du toit. Ce lieu magique a été habi-

té par d’anciennes peuplades de l’âge du bronze, les 

nuraghes. Après ce petit détour involontaire nous 

retrouvons le bon chemin, le petit panneau indica-

teur est bien là, un peu au dessus de la sente, mais 

pas bien visible devant les arbres. Fin des 40 minu-

tes de tourisme ! 

Après le col, descen-

te par un beau che-

min surplombant le 

canyon qui nous lais-

se présager d’un bel 

encaissement. L’équi-

pement est réalisé 

par Phil C et JCD. 

Après quelques rap-

pels, nous arrivons 

sur une aire de pique

-nique genre celle de 

la Soutterrata.  Cel-

le-ci est aménagée 

devant la sortie bas-

se du gouffre de 

Tiscali. Après un bon 

petit repas, nous 

allons voir la grotte. 

Un prestataire de 

service fait visiter la 

grotte et l’entrée est barré par grille inviolable. Il y 

a bien un espace dans une partie creuse du plafond, 

c’est tentant … nous sommes seuls,  Cora, Seb, Anto, 

JCD et JCL passent en mode  furtif au dessus de la 

grille. Une première salle avec une dizaine de Rhino-

lophes au plafond, suit une longue chatière surcreu-

sée dans le remplissage, longue d’une quarantaine de 

mètres elle nous mène dans la grande galerie au ni-

veau du pont de pierre. Au-dessus, l’entrée du gouf-

fre nous éclaire à plus de cent mètres de hauteur, la 

dernière section faisant 80 m plein pot ! Nous explo-

rons en premier le « Ramo sud », grande galerie qui 

comme le laisse présager son nom … se dirige vers le 

sud. La bouteille de lait pétrifiée est toujours là, 

posée sur son socle de pierre, les gouttes d’eau tom-

bant du plafond l’habillent lentement d’un blanc man-

teau de cal-

cite. A l’en-

trée du 

« Ramo 

nord », un 

autel avec 

une croix en 

bois, certai-

nement une 

messe com-

mémorative 

donnée dans 

la grotte par les scouts. Plus haut, au pied d’une pa-

roi, une crèche dans un aquarium, c’est n’importe 

quoi ! Nous nous arrêtons au sommet de la remontée, 

juste avant la descente vers le fond de cette bran-

che qui prend des dimensions gigantesques. La rela-

tion de la visite à la 2ème partie de l’équipe leur met 

l’eau à la bouche et JCL leur fait à leur tour visiter 

la cavité en empruntant le même circuit. Pour plus 

d’infos sur les techniques de passage de la chatière 

au-dessus de la grille, regarder la mémorable vidéo 

où l’on peut voir que la durée de franchissement va 

de quelques secondes à quelques longues minutes … 

Retour pour la fin du canyon en enclenchant la vites-

se supérieure car il est tout de même 18 h 00 et 

qu’il nous reste encore un tiers du parcours à faire. 

De retour au refuge, éreintés par une telle journée 

de repos, nous avons la 

joie de découvrir Véro et 

Jean-Noël aux four-

neaux, ils nous ont miton-

n é  u n  r i s o t -

to récupérateur ! Y’a plus 

qu’à mettre les pieds sous 

la table déjà dressée et 

savourer. 

Mercredi « Une journée de repos particulière » 

Un petit rappel 

La chatière ? Mais si ça passe ! 

Ca va la pose ? 
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Spéléo/canyon : Grotta Donini 

Participants : Franck J, Bea, Myriam, Guy, Joël, Jé-
rôme, Hafanana, Goulachon, Jean-Pierre, Anto, Cora-
line, Seb, Phil O, Phil C, JCD, JCL, Coco. 

TPST : 3h00 

Le rendez-vous au départ du canyon à 9h00 nous im-

pose un lever aux aurores. 6h30, c’est dur ! Un petit 

déjeuner copieux s’impose en prévision d’une grosse 

journée. Départ à 7h40, la route est longue mais pré-

sente de magnifiques points de vues, notamment sur 

Su Gorrupu, énorme brèche 

dans la montagne qui permet 

au Flumineddu de changer de 

vallée. La 206 de Coco est 

abandonnée au début de la 

piste et nous nous entassons 

à 8 dans le Def, avec tout le 

matos ! Nous arrivons au ren-

dez-vous avec un petit ¼ 

d’heure de retard, toute l’é-

quipe de Corse Canyon est là, 

partagée entre le petit dé-

jeuner et la tentative de réparation du pare-choc de 

la Clio de Béa qui a subit une violente attaque de la 

part d’un rocher agressif. 

Un moment émouvant, Franck, touché par la détresse 

de Phil C qui cherchait un 

peu de place dans un bidon 

étanche dans Su Bentig-

heddu, lui en offre un. 

C’est chaud, c’est beau, 

quelques larmes d’émotion 

coulent sur certains visa-

ges du public J. L’entrée 

de la cavité étant proche, 

nous nous équipons sur le 

parking et quelques minutes après nous voilà au bord 

du trou. L’équipe Corse Canyon descend suivi du reste 

de la troupe avec par ordre d’entrée dans la grotte : 

JCD, Coraline,  Seb, JCL, Coco, Phil O, Anto, et Phil 

C. Les puits sont rapidement des-

cendus, en bas la troupe se sépare 

en 2 groupes. Le 1er composé de 

Bea, Myriam, Joël, Jérôme, Jean-
Pierre, Coraline, Seb, Phil O, Phil C 
et Coco prendra la direction aval 

tandis que le 2ème groupe ira au pré-

alable faire une petite visite de la 

partie amont après un saut acroba-

tique dans une petite vasque. La température de l’eau 

semble encore et toujours fraiche. Une galerie en 

rive droite de la partie amont est visitée sur une cin-

quantaine de mètres. L’amont se poursuit sur quel-

ques centaines de mètres avant de buter sur un si-

phon qu’Hafanana tente de franchir par une escalade. 

Nous garderons la suite pour une prochaine visite … 

Demi-tour et jonction avec le 1er groupe après avoir 

nager pendant près de 2h00 de biefs en biefs. La 

faille qui met un terme à la rivière souterraine donne 

un éclairage magnifique à la grot-

te. Derrière, un magnifique rappel 

de 55 m sur une paroi moussue 

aboutit sur une dernière vasque. 

On peut y faire un dernier saut en 

s’arrêtant sur une petite margelle 

à 5 m de celle-ci. 

La remontée, digne de la Vacca, se 

fera sous quelques gouttes de 

pluies rafraichissantes. Un passa-

ge devant une « Tomba del Gigan-

te », vestige de la civilisation nu-

raghe. C’est une tombe constituée 

d’une chambre funéraire d’une 

vingtaine de mètres, de forme al-

longée et construite avec des pierres plates plantées 

verticalement. Sur celle-ci il manque le toit qui était 

également constitué de pierres plates. 

Rassemblement au parking où Corse Canyon improvise 

un pique-nique avec au menu, pain aux anchois et pâ-

tes aux anchois, un régal ! 

Sur le retour, petit arrêt à Dorgali pour une petite 

mousse de réhydratation. Nous nous séparons de 

nouveau en 2 équipes, Coco, Cora et Phil O iront faire 

un peu d’escalade à Cala Gonone, tandis que JCD, 

JCL, Seb, Anto et Phil C feront quelques courses au 

supermercato. Ceux-ci prépareront le repas du soir 

car toute l’équipe Corse Canyon est invitée au refuge. 

JCL préparera une bonne soupe consistante, JCD un 

bon plat de patates à l’ail, le tout accompagné de gril-

lades au feu de cheminée. 

Ce n’est plus la folle am-

biance de la soirée sarde, 

l’enchainement des activi-

tés commence à émousser 

les ardeurs festives. Il 

n’empêche que tout le mon-

de passe une bonne soirée 

reconstructive. 

Jeudi « 500 kg de barbaque ! » 

L’entrée de Donini 

Ambiance, ambiance ... 

Coco et la C55 ... 

Petite mousse à Dorgali ... 
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Vendredi « Y’a quelqu’un au bout du fil ? » 

Spéléo : Grotta Su Bentu 

TPST : 5h00 

Participants : Guy (12,5 % de l’effectif Corse Canyon 

du début), JCL, Phil C, Anto (37,5 % de l’effectif des 

topi du début), Coraline, Seb et Phil O (100 % de l’ef-

fectif initial Caf !), Jean-Pierre, Marjorie (hors ca-

tégorie). 

Le matin, au petit déjeuner, fort peu de survivant de 

l’équipe des Corse Canyon, seul Guy sera leur porte-

drapeau ! 

Après quelques hésita-

tions entre le P80 de 

Tiscali et l’apparente 

tranquillité de la grot-

te de Su Bentu, c’est 

celle-ci qui est choisie. 

Tiscali a déjà été visité 

par le bas par une partie des rescapés et la remonté 

du puits en refroidit certains. 

Passage obligatoire au péage (pas de négociation sur 

le prix cette fois-ci, 18 € pour les 9 visiteurs), 

Dés la 1ère salle, Guy découvre quelques euproctes 

prenant le frais sur une colonne stalagmitique. Ils 

reçoivent une bonne dose de flashs électroniques. 

Antoine assure l’équipement du 1er puits très aérien. 

Arrivée dans une grande salle, quelques magnifiques 

colonnes stalagmitiques nous accueillent.  Plus loin, un 

troupeau de perles de caverne entourées de gours 

paissent tranquillement. Une première tentative de 

repérage de la vire est effectuée par Guy et Anto au 

pas de course, ils atteignent un plancher stalagmiti-

que qui résonne sous leurs pas. Ils arrivent dans une 

chatière débouchant dans une salle à plafond bas et 

au sol poli. Des instruments de mesures sont là et un 

cahier invite les visiteurs à laisser la date de passage 

et leurs noms, ce qui est fait illico. 

Pendant ce temps, le reste de la troupe continue coté 

gauche et débouche après une chatière d’une quinzai-

ne de mètres dans une grande salle ensablée. Au 

fond, une stalagmite d’environ 5 m de hauteur est 

posée sur un reste de plancher stalagmitique, la cor-

de permettant de rejoindre la vire est derrière, à 

droite de la salle. C’est là qu’il ne faut pas se faire 

piéger par la galerie qui continue de façon naturelle 

coté gauche. C’est le début d’une longue ballade aé-

rienne à une trentaine de mètres au dessus du fond 

de la galerie, sur une vire très inclinée. Deux heures 

plus tard, après quelques montées d’adrénaline pour 

certaine, un dernier puits mène à la rivière souterrai-

ne. Marjorie fait un blocage juste avant le dernier 

puits, JP conseille fermement de ne pas insister … 

Demi-tour pour tous les deux, suivis quelques minutes 

plus tard par Anto 

qui, après un cri de 

peur poussé par 

Marjorie, a décidé 

de les accompagner 

vers la sortie. 

Guy s’est échappé 

devant, les 2 Phil, 

JCL, Cora et Seb 

le rejoignent au bord du cours d’eau souterrain. C’est 

encore une fois magnifique, la roche est littérale-

ment dentelée par l’érosion. Gare aux chutes sur ces 

lames rocheuses. Nous remontons la rivière jusqu’à 

ce qu’on soit bloqué par un lac, infranchissable sans 

se mouiller. C’est d’ailleurs ce qui est arrivé au retour 

à Phil C qui a glissé dans l’eau lors d’un passage expo-

sé au-dessus d’un bief ! 

Il est temps de faire une petite pause. Nous nous 

installons sur un replat pour déguster un bon petit 

café accompagné de quelques gâteaux et barres 

énergétiques. 

Après ce petit intermède, c’est le retour vers la sor-

tie. Un peu plus rapide cette fois-ci, le regroupement 

s’effectue 1h30 après, juste avant le puits de sortie. 

Regroupement général au refuge pour une dernière 

soirée et un repas pris en commun. Un parfum de 

« c’est fini » flotte dans l’air, mélange de nostalgie 

et d’émotions. Certains pensent déjà à un futur re-

tour, aller plus loin, plus profond, plus longtemps … 

Un euprocte sarde 

Quelque part sur la vire ... 

Une euprocte corse  
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Samedi « Déjà ! » 

Tout le monde s’affaire dans le refuge. Récupérer ses affaires, faire les sacs, ranger, nettoyer, tout caser 

dans les véhicules, ouf ça rentre ! Le site est remis dans l’état trouvé une semaine plus tôt. 

Chacun part de son coté, Coco avec JCD et Phil C dans la 206, Cora et Seb avec leur Kangoo, Phil O, Anto et 

JCL dans le Def chargé à bloc. Ces derniers se chargent de rapporter les clefs du refuge à Nuoro. Un coup 

de fil et Gianfranca et Maurizio les attendent au local du GGN. On se rappelle quelques souvenirs de la soi-

rée, on discute du point atteint dans Su Bentu, on a du mal à se séparer. Mais bon, tout a une fin, quand il 

faut y aller, faut y aller. Bisous et arrivederci ! Enfin, pas encore, nous allions partir lorsqu’Anto s’aperçoit 

que les clefs étaient toujours dans le Def ! Oubli révélateur ! 

Même la Sardaigne est triste, une bonne partie de la route se fera sous la pluie ! 

Tout le monde se retrouve dans un petit restaurant de Santa Térésa pour un dernier repas en terre sarde. 

La traversée est un peu plus agitée qu’à l’aller. De grosses pluies se sont abattues en Corse, les fleuves sont 

chargés d’eaux. Anto et JCL déchargent le matos au local des topi, il ne manque presque rien, juste un pro-

tège corde !  Le SEC 2010 est mort, vive le SEC … ! 

Quelques photos du refuge 
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Le SEC 2010 version Corse Canyon 

Tout le monde est impatient de cette escapade en Sardaigne cela fait un bon moment que toute notre asso-

ciation n’est pas partie se balader par monts et par vaux au cœur des canyons étrangers. De plus cette an-

née, le bonheur est à son comble : les camarades des clubs voisins sont également de la partie. Une première 

c’est toujours excitant non ? 

 

Contrairement aux autres associations, et pour parfaire la notoriété de Corsecanyon, nous ne partirons pas 

le même jour que les autres et le retour ne se fera pas non 

plus ensemble. Cependant même au cœur de l’association nous 

n’arrivons pas à la même date. Et oui toujours être diffé-

rents. Comme le soulignait Heinz Pagels « C'est de l'identité 
qu'est née la différence. » La phrase ne veut rien dire mais 

on aime. 

Donc le gros de l’équipe partira le dimanche 18 avril et repar-

tira le samedi 24 avril. Prendre le temps d’énumérer chaque 

départ et arrivée de tout le monde relèverai du monde des 

mathématiques qui nous surpasse. 

 

Le 18 avril 2010 : A peine sorti du bateau deux équipes se 

forment, une pour partir en escalade et la seconde pour des-

cendre un nouveau canyon près d’Olbia, le Riu Pitrisconi. Une 

magnifique gorge dans un granite rose aux parois de dentelle. 

Nous sommes à mi-chemin entre les encaissements de Piana 

et les jeux aquatiques de la Vacca. La descente ne comporte 

que peu de rappel, l’ensemble s’évite sur les rives pour la 

joies des sauteurs devant l’éternel. La seule cascade obliga-

toire est une belle C22. La marche d’approche ne possède que 

5 minutes d’efforts et une quinzaine de minutes de retour, 

ou, bien entendu, une belle navette de 4 kilomètres sera ef-

fectuée. Le Président nous montrera ses prouesses physiques 

dans un footing effréné. Chapeau bas, il arrive en même temps que la voiture. 

Cette descente est réalisée avec la belle Anna, notre sarde de 

l’équipe qui, pour raison professionnelle, nous quittera juste 

après ce canyon. C’est pour nous le moment de faire le plein 

d’eau et de victuailles dans les commerces fermés du village.  

Le soir arrive et nous rejoignons la cité balnéaire de Cala Go-

none, pour un mega apéro au bord de l’eau ou trois bars seront 

testés, ainsi qu’un repas houleux dans une pizzeria bien connue 

de notre association. De multiples rencontres seront faites ce 

soir là, dont celle de Mari Goto, une japonaise climbtrotter, 

avec qui nous échangerons nos mails et téléphones. Du moins un 

des membres le fera, les autres la trouvaient trop vieille et 

pas jolie. Hommage à Heinz Pagels !!! 

La soirée se finira par des échanges d’eau de vie sur la plage 

de Cala Fuili : rendez-vous de l’ensemble du rassemblement le 

lendemain.  

Extinction des feux …. Sous la musique que Guytou … 

 

Le 19 avril 2010 : réveil de tout le monde à l’aube …. Sous la 

musique que Guytou …, pour attendre nos matinaux de 10h30 

du matin, les grimpeux et les grotteux. Une journée consacrée 

à l’escalade et la descente de la Codula Fuili. Un dry qui prend 

Riu Pitrisconi 

Codula Fuili 
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place dans une magnifique gorge qui laisse dessiner un encaissement mémorable aux couleurs chatoyantes. 

L’après-midi, la bande de Corsecanyon est restée sur ça faim d’avoir mangé de la poussière dans ce dry, cer-

tes fort sympathique, mais sec !!! Donc action, à deux pas de DORGALI, nous voila parti pour de Riu Cadda-

ris. Une grande épopée … 

La topo nous mentionne une navette de 10 kilomètres, cependant pour limiter les gaz à effet de serre et 

contribuer au développement durable, Corsecanyon 

se déplace avec seulement SIX véhicules. Donc la 

navette sera forcement zappée au profit d’une sor-

tie pas très clairement mentionnée dans le topo et 

pas spécialement traduite par notre Italien d’Hafa-

nana. 

Une descente très particulière dans du Basalte. 

Nous sommes au cœur de l’Ile de la Réunion avec les 

encaissements, le débit et la hauteur des cascades 

en moins. En réalité nous sommes bien dans la bouze 

de Caddaris … Une petite descente néanmoins sym-

pa comprenant quelques baignades, quelques jolis 

sauts techniques et une cascade principale dans un 

encaissement. 

Le choc est l’arrivée dans le Riu Flumineddu dont il 

est l’affluent. Nous passons de la couleur noire dia-

bolique du basalte au blanc immaculé du calcaire. 

Après environ une heure et demi de descente nous voilà dans la phase du retour.  

Nous marchons gaiement à la queue-leu-leu fredonnant des refrains burlesques sous le clapotis de nos Five 

Ten Sicaflexée dans l’eau pure jusqu’à une vieille bâtisse. 

Ohhh, mince, nous n’avons pas trouvé la sortie, pas spécialement traduite et pas très clairement mentionnée. 

Nos six véhicules sont à plus de 11 bornes !!!!!!! 

Qui s’en charge !!! Le Président Jéjé et le Sanglier Francky se portent volontaires pour tracer une sente 

dans une végétation dense, traverser des 

champs d’oliviers, ramper sous des clôtures, 

escalader des murs, passer à couvert dans des 

propriétés privées, franchir des ruisseaux, 

affronter les murs de ronces durant 1h00, 

pour retrouver la route des 10 kilomètres as-

phaltée et commencer le footing traditionnel 

des commandos du canyon !!!!!  

A la sortie d’un fourré les voila sur la route ou 

un local stoppe son véhicule pour regarder la 

scène des hommes égratignés … Après quel-

ques palabres en Espagnol (normal nous som-

mes en Italie – d’où la célèbre phrase de Heinz 

Pagels « C'est de l'identité qu'est née la dif-
férence. » La personne comprend et nous indi-

que qu’il nous transporte jusqu’au véhicule !!!! 

Une grande chance que nous ne daignerons pas 

féliciter le soir autour du grand bocal d’anchois et des quelques caisses de bières au camp Spéléo de la val-

lée de Lainaïtu !!!! Un camp monté très rapidement à la gitane, avec nos fourgons, les tentes et les auvents 

nous offrant une salle de réunion ….  

Une soirée une fois de plus rythmée sous la musique que Guytou … 

Extinction des feux  …. Toujours sous la musique que Guytou … 

 

 

 

Hafanana dans Su Bentigheddu 

Le camp 
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Le 20 avril 2010 : Réveil de tout le monde à l aube …. Sous la musique que Guytou … 

 

Aujourd’hui nous sommes partis pour de la Spéléooooooo ….. L’organisation souterraine nous indique qu’avant 

notre passage sur les cordes nous disposons de quelques heures … humhummm. Action !!! Direction le canyon 

de Bidighinzu, une marche rapide, une visite rapide 

des grandes falaises grimpales, une halte dans berge-

rie traditionnelle, un hume des odeurs de pisse des 

boucs, et nous voila dans la petite gorge qui sera des-

cendue en grande partie en désescalade …. 

Hop une heure et demi après nous voila d’attaque pour 

cette fameuse grotte/traversée. Nous n’avons qu’à 

suivre les cordes que nos hôtes nous ont soigneuse-

ment installées. Hop hop hop, une main courante, un 

rappel, une main courante (stop dit Guytou ce n’est 

pas des mains courantes mais de petits rappels) héhé-

hé, ce n’est pas grave on aime la vitesse et Hop hop 

hop, une main courante, un rappel, une main courante, 

(STOP !!!! ce n’est toujours pas des mains courantes 

mais de petits rappels. Trop tard on a fini !!!! 

Nous sommes accueillis par Jean-Claude roi des grot-

teux et notre ami que nous nommerons le troglodyte à 

grosse voix (pour préserver son anonymat) qui nous 

questionnera sans ménagement. Chacun passera à la 

torture pour lâcher le morceau avec sa grande ques-

tion qui nous fait encore froid dans le dos: « « « Avez

-vous un bidon étanche !! » » » ». La réponse négative 

de chaque membre engendra la question collective 

« « « Corsecanyon avez-vous un bidon étan-

che !!! » » ». Les membres pris de panique sous l’as-

saut répété du tortionnaire se jette à l’eau pour une 

magnifique traversée souterraine. Quelques jeux aquatiques peuvent être faits en sautant de quelques ro-

chers présents sur les rives. La lumière arrive et nous sortons de la grotte avec une méga banane. Merci nos 

amis pour nous avoir fait découvrir ce site et équipé la descente …. 

Il est 14h00, retour au camp de base. Mince le portail du Spéléo Camp est fermé. Cependant le flair du che-

velu de l’équipe trouve la clef du paradis sous la phrase qui deviendra mythique lors de ce camp « On encule 

pas un gitan » !!!  

Quelques anchois dans le grand bocal nous 

mènent à étancher notre soif dans nos 

timbales remplies d’un breuvage or et pé-

tillant que nous nommerons le champagne 

des clues. 

Place au vin rouge et au plat de pâtes. 

Nous n’allons pas rester la journée à rien 

faire, du gite démarre l’approche de Bad-

de Piras, lance Francky le magnifique !!!!!  

L’approche est très simple, du camp de 

base il suffit de suivre une piste, puis tra-

verser un champ et monter tout schuzz 

dans un lapiaz calcaire jusqu’en crête pour 

redescendre dans le canyon. Et bien non !!! 

Comme le voudrait Heinz Pagels nous pas-

serons dans le maquis pour ramper, se fai-

re arracher les fringues, se retrouver à 

Badde Pentumas 

Repas sarde 
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quatre pattes coincés dans des ronces, combattre la Salsepareille durant 40 minutes pour se retrouver sur 

la piste qui part du gite. Bref les activités du matin, nous ont légèrement affaibli, cependant nous devons 

monter, monter, toujours monter, encore monter sous le rude soleil ….. Les anchois sont présents dans la 

bouche, l’eau commence à manquer. Nous accédons au sommet de la crête en 2h00, le soleil nous accompagne 

dans le canyon, et nous abandonne pour la pluie au premier rappel, trop fort !!!!! La descente est néanmoins 

sans présent, nous sommes toujours dans un dry. Cependant, la vue sur la vallée de Lanaïto est unique, les 

rappels aériens s’enchainent très rapidement, jusqu’au final une C.75 avec un relai à 25 et une suite en pen-

dulaire dans un cirque ocre de 60 mètres … Une grande joie pour certains et de grandes sensations pour 

d’autres !!! Le retour sera salué par trois mouflons en pleine force de l’âge. 

Nous voila enfin au Spéléo Camp, rincés et lessivés. 

Mais ce soir …. Nous recevons nos amis Sardes ….. 

Je zapperai sur le récit de cette soirée, et nous retien-

drons l échange des t Shirts, les chants d’Haffanana, Le 

marseillais de Joe de la Ciotat, les bisous dans le coup de 

Jéjé, Jéjé qui marche sur la table tel Jésus sur l’eau, Jéjé 

qui tombe de la terrasse ….. mais avant tout la bonne hu-

meur, l’ambiance entre copains qui partagent les vrais va-

leurs du sport de nature …. 

Extinction des feux  …. Toujours sous la musique que 

Guytou … 

 

Le 21 avril 2010 : Réveil de tout le monde à l aube …. Sous la 

musique que Guytou … 

 

Aujourd’hui on se lève tôt (bof) et nous partons pour le cé-

lèbre canyon de Badde Pentumas toujours dans la même val-

lée. Après avoir perdu l’équipe de Goulachon, jouer à le re-

trouver, puis le retrouver, nous sommes  d‘attaque pour 

cette fameuse et rude approche.  

Pas moins de trois heures dans un lapiaz sous un soleil de 

plomb nous montent au canyon. La marche est ralentie par 

un état de fatigue qui commence à se faire sentir avec no-

tre méga hygiène de vie quotidienne et la soirée Sarde, la 

patte folle de Jéjé qui défoncée en tombant de la terrasse 

et les trois paquets de clopes journalier dans les poumons 

de notre belle secrétaire. 

Nous arrivons joyeux quand même d’avoir fini cette ascension et som-

mes accueillis par l’armée Allemande et son méga hélicoptère qui aux 

sons de ses moteurs dans le ciel gâche légèrement les lieux. 

Le canyon est atteint sans difficulté et le style relax de la descente 

nous font passer une journée sympathique, pleine d’éclats de rires et de 

discussions très intéressantes et surtout philosophiques pour ne pas 

dire spirituelles : le propre de notre association (comme toujours). 

 

Nous rentrons rapidement au Spéléo Camp pour tout plier … Et oui, de-

main la célèbre Grotta Donini !!! Nous irons dormir dans le secteur de 

Baunei ou une connaissance de Franck et Hafanana nous prépare depuis 

le matin deux saglochons à la braise. Tout ceci pour festoyer dans une 

bergerie au cœur du maquis avec s’il vous plait une vue imprenable sur la 

Mediterranée. Ce soir c’est l’anniversaire de Marjorie, une des fémini-

nes de l’étape.  

Une nouvelle soirée en ambiance !!! Chants de joie, discutions intelligen-

tes, Sept litres de vin rouge, 1 litre de grappa, 1 litre de Myrthe, 1 litre 
Clio grimpeuse ! 

La C55 en sortie de Grotta Donini 
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de Limoncello rythment la soirée et …. nous voila partis pour l’ Extinction des feux  …. Toujours sous la musi-

que que Guytou … 

STOPPPP !!!! Non pas ce soir là !!! … C’est pour ce faire que quelques joyeux lurons se retrouvent à nouveau 

dans la bergerie pour finir quelques bouteilles et fêter une dernière fois l’anniversaire de la belle Marjorie, 

malgré la date qui vient de dépasser les minuits. 

Extinction des feux  par Guytou et sans musique ;) .  

 

Le 22 avril 2010 : Réveil de tout le monde à l’aube …. Sous la musique que Guytou … 

Après dix kilomètres de piste tout terrain, nous arrivons au final, où Jéjé pilote de Clio essayera de monter 

sur une voie d’escalade sans succès et laissant 

le pare-choc de Béa en pâture aux cochons …. 

Merci aux réparateurs de l’association.  

Nous sommes rejoins par une grande partie du 

rassemblement.  

La préparation du matériel est faite très rapi-

dement, les lampes sont mises en place, le car-

bure distribué et en avant pour l’aventure. 

Malgré notre grand nombre, nous progressons 

très vite, nous avions apporté pas mal de cordes 

entre les deux associations pour dropper, ce-

pendant des nouilles en place nous facilitent 

énormément nos déplacements.  

Une petite équipe remontera le collecteur de 

cette grotte pour se rendre compte des volu-

mes imposants que l’on peut rencontrer sous 

terre. 

Après quelques minutes, tout le groupe se re-

trouve au second rappel, la descente s’effectuera dans la bonne humeur. Le final est toujours aussi excep-

tionnel, la cascade de 55 mètres ouvre la vue sur la vallée du Gorropu. Une journée sans égale tous ensem-

ble, ou néanmoins notre ami le troglodyte à grosse voix n’hésitera pas d’un coup de sac d’essayer de suicider 

l’ami Francky … Après enquête, nous suivons la piste du Bidon étanche … A suivre … 

Le temps se gâte et la pluie arrive. Nous voilà au parking et la table est préparée. Anchois, Vin rouge, cham-

pagne des clues et une bonne plâtrée de pâtes nous réchauffent. 

Le reste de la journée sera consacrée pour certains à la grimpe sur Cala Gonone en bordure de plage et à 

l’apéro pour d’autres au Spéléo Camp . 

Le soir même, histoires, repas, vin rouge, bières, discutions philosophiques et extinction des feux  …. Tou-

jours sous la musique que Guytou … 

 

Le 23 avril 2010 : Réveil de tout le monde à l aube …. Sous la musique que Guytou … 

Le temps n’est pas fameux, il pleut à grosses gouttes et la motivation n’est pas à son comble pour prétendre 

à faire une belle activité. Une partie de Corsecanyon se rendra dans la grotte de Su Bentu, pour effectuer 

de la technique et progression rapide en vive dans les méandres de cette grotte mythique. 

D’autres commenceront à démonter après le repas le Camp pour rejoindre Sta Teresa di Gallura : le lende-

main matin très tôt. Petit repas au restau et Extinction des feux par Guytou sans musique (il part que le 

lendemain) !!!! 

 

Désolé de quelques tournures de fraze mal tourné, des fotes d aurtografe et du mové sens des terme, mais 

ceci est notre conte rendu …. N’oublions pas Heinz Pagels : « C'est de l'identité qu'est née la différence. »   

Guytou, JCL et Phil C dans Su Bentu 
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Les topos 
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Topos canyons extraites de « Canyoning en Sardaigne » de F Jourdan et JF Fiorina 
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Les participants, leurs commentaires ... 

Laurent Argouse 

Très bon rassemblement avec une bonne convivia-

lité et surtout de partage pcq il ya que ca de bon 

le partage et surtout j'aime cette vie bohème 

avec une indépendance totale mais l'année pro-

chaine un sera encore plus indépendant pcq on ne 

dépendra plus des FD aioli les amis vivement le 

prochain en Slovénie j'ai entendu dire. 

Jérôme Avignon 

Excellente semaine aussi 

bien sur le plan du ca-

nyonning que de l'am-

biance. Un camp comme 

les gitans de Corse ca-

nyon adorent 

Corine Bonnal 

Antoine Boschi Myriam Chêne 

Grandiose, des 

paysages à couper le 

souffle, une ambian-

ce festive, des acti-

vités variées, le tout 

avec des amis dyna-

miques, QUE DU 

BONHEUR !!! 

Philippe Christy Jean-Claude Del Basso 

Génial mais ça 

manquait un peu 

de poivre  

Jean-Noël Dubois 

Jonathan Echinard Sébastien Fabre 
Coraline Gauthier 

Franck Jourdan 

Félicitations à tous pour cette méga ambiance et cette 

ouverture d'esprit ... Un grand Merci à la jeune Corali-

ne d'avoir eu la dynamique de sa jeunesse pour avoir eu 

le déclic de lancer cette aventure et réunir trois enti-

tés aux activités si différentes. Mais surtout d'avoir 

réussi le pari  .... Chapeau pour cette esprit d'initiati-

ve !!! Mais avant tout et plus que tout, merci à JCD 

pour sa fabuleuse soupe ... J’y retourne si JCD vient 

avec ses gamelles !!!!! 2010 est mort vive 2011 !!!!!!!!!!! 
Jean-Claude La Milza 

Une semaine comme on 

les aime, bien remplie, 

pleine de sensations et 

d’émotions fortes. On 

en redemande ... 

Véronica Massa Philippe Ollandini Eric Raynaud 

Joël Stagno 

Fatigante très 

belle semaine, 

anchois terri-

bles, bières et 

vins terribles, à 

refaire ! 

Guy Tomasini 

Ouhaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Béatrice Wolf 

So gooooood ! 

On repart 

quand ? Et 

promis, un 

jour, j'arrête 

de fumer ….. 

Tjs plus haut, Tjs plus bas  

Tjs plus loin, Tjs plus fort  

TJS + BON 

Merci les copains 

Un GRAND merci à toute 

l'équipe pour ces mer-

veilleux moments passés 

ensemble. 

Et félicitation à Guy pour 

avoir été le seul à faire 

le sec en une journée. 

ce fut un pur 

moment, un 

peu court sic. 

   merci le sec! 

Très belle 

réussite ce 

SEC 2010 à 

refaire 

Semaine très enrichissante 

sportivement et humaine-

ment..... 

Vive les douches solaires, vive 

le sport et vive la fête.  

Un grand merci aux person-

nes qui ont organisé le SEC et 

à renouveler .......  
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L’association I Topi Pinnuti 

Le Comité Départemental de Spéléologie 2B 

La Ligue Insulaire Spéléologique Corse 

L’association Corse Canyon 

Le Club Alpin Français 2B 

… et les remerciements à : 

Les comptes 

pour leur aide dans la réalisation de ce camp 

-223,31 €

80,00 €

-143,31 €

83,72 €

-59,59 €Bilan global

Bilan

Total recettes - total dépenses

Reste caisse

Reliquat tee-shirts (7)

Bilan

Liquide Chèque Total

Tee-shirts 299,00 € 299,00 €

Nourriture 454,51 € 198,80 € 653,31 €

Essence 20,00 € 20,00 €

Gîte 300,00 € 300,00 €

Vin ITP 50,00 € 50,00 €

Entrée grotte 48,00 € 48,00 €

Total 822,51 € 547,80 € 1 370,31 €

Dépenses

Anto Cora Seb Phil O JCL Coco JND Véro Phil C JCD John CC Eric Béa Joël Total

Avance 100,00 € 100,00 € 100,00 € 100,00 € 100,00 € 100,00 € 50,00 € 50,00 € 100,00 € 100,00 € 100,00 € 1 000,00 €

Tee-shirts 12,00 € 15,00 € 30,00 € 15,00 € 72,00 €

Repas sarde 25,00 € 25,00 €

Refuge 50,00 € 50,00 €

Total 112,00 € 100,00 € 100,00 € 100,00 € 100,00 € 100,00 € 50,00 € 50,00 € 100,00 € 100,00 € 100,00 € 75,00 € 15,00 € 30,00 € 15,00 € 1 147,00 €

Recettes
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